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siriel : Dr :) NOVEMBRE 188 7

L\I\i' Sl \NIS - 5 Novembre 188 7

Presidence de IS . CORNEVIN, vice-président .

Lc procès verbal de la dernière séance est lu et adopté .

I' R Fi SENTATIO N

M. le D r Gayet, pré sident de la Société . empèché d ' as .i-ter à

toute la séance, annonce qu ' il offrira à la Société un _ris-gris ,

sur l ' origine duquel il donne les renseignements suivants .

Un homme de Chazay-d'Azergues avait perdu un (cil . L'autr e

oeil étant gravement compromis, on dut songer à l'extraire .

Tandis qu'on procédait aux préparatifs de l'opération, on vi t

que l ' homme portait sur sa poitrine un sachet suspendu par u n

cordon tressé . Le sachet était rempli d ' herbes diverses, trèfle .

feuilles d'avoine . etc . L ' homme expliqua que ce sachet lui avai t

été vendu par un'; femme de son pays, pour guérir son r_e :l .

M . Gavet signale dans ce fait une analogie entre les senti-

ments de ces paysans des environs du Lyon et ceux de certain s

sauvages. Mais, outre l'amulette, il y a encore là une idé e

thérapeutique .

M . Lacassagne fait remarquer que les amulettes sont encor e

très fréquentes chez des gens plus avancés en civilisation et su r

lesquels on trouve des scapulaires, des morceaux d 'os, des

herbes . etc .

CORRESPONDANC E

M . Debicrre, nommé professeur à la Faculté de médecine d e

Lille, demande à ètr r e inscrit clans les membres correspondants .



COMMUNICATIONS
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COMIIUNICATjvN I;r nr IIEA U

M . le Président annonce que dans la séanc i de décembre, l a
Société devra procéder à l 'vlection du Bureau, du Conseil t de s
commissions . 11 t'ait part dors présentations du Bureau .

CANDIDATUR E

M . l'allarv, professeur à Sidi-bel Abbés, demande le titre d e

membre correspondant .

COMMUNICATION S

ESSAI DE RECONSTITUTIO N

D ' ÉPOQUE ET D ' ORIGINE D'UN MORS DE ORIDE ANTIQU E

CONSERVÉ AU MUSÉE DE NAPLE S

PAR M . LI : U r D . CII :\ Il VE T

Dans la séance du 7 novembre 1885, j ' avais eu l 'honneur de
vous entretenir d'un mors de bride très ancien (pl . VI), en fer ,
trouvé en paire à quelque distance en avant d'un timon d'u n
e!~ar de guerre, dans un tumulus situé à Verna, canton de Cré-

mieu (Isère), et je vous en présentai en môme temps un autre

de même conformation générale (pl . VII), mais ayant une légèr e

modification quant à l'embouchure . Ce dernier avait été trouv é

en 1885 dans le Rhône, rapporté par la drague au milieu d'au-

tres objets en fer ou en bronze de toutes les époques .

Pour le premier de ces freins, M . Regnard, alors professeu r

à l'école vétérinaire de Léon en 1518, qui fut consulté, l'athi-

bua aux chevaux du char d ' un chef de guerriers gallo-belges .
Poursuivant mes recherches de prédilection toutes les foi s

qu'il m ' est donné de le faire, j 'aurai le plaisir de vous entre-




